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e terres et utili'er les suçreries qui lui appartenaient.
De plus, l'établissement et les moulins qu'il ferait élever
leur seraient des plus avantageux, car ils pourraient s'y
approvisionner de vivres et ne seraient pas obligés de se
rendre à.Montréal, en s'exposant aux dangers d'un long
trajet.

Les eauvages ne démordaient pas. A les cntendre, c'é-
tait toujours avec des paroles mielleuses que les blancs
parvenaient à lés chasser. On leur .assure d'abord, que
les colons n'ont d'autre but que de défricher la terre et
qu'ils protègeront leurs endroits de chasse et de pêche.

-Mais nous savons, dirent-ils, qe vous avez de la pou-
(Ire, des fusils et pourqoi?

-Tous les colons, répondit notre interlocuteur, au
milieu desqiels nous axons demeuré,'ont constamment
des armes à feu afin de e protéger. Sans cela, comment
pourraient-ils détruire les renards affriandés des oiseaux
de basse-cour, les écureuils qui mangent notre grain
dans les champs, les ours qui écorchent nos porcs et nos
veaux, ainsi que les loups qui dévorent nos moutons.

-Fort bien, dirent les sauvages, mais vous tiendrez-
vous bien dans cette. réserve ? Cest douteux. Vous ferez
comme les autres blancs. Et avec vos fusils vous détrui-
rez notre castor, nos daims,' nos ours, nos caribous et
nos orignaux. Vous ne serez peut-être pas toujours satis-
faits du rendement de vos terres et il vous arrivera d'al- -

1er pourchasser au loin notre gibier. Puis, si nous nous
avisons de faire des représailles, en s'emparant de vos
moutons et autres animaux, alors naîtront d'intermi-
nables différends. Vous dites que notre Giand Père a
fait fonder cet établissement dans notre interêt, mais


